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Prix Disputatio Montis Regii 2003 
 

En avril dernier s’est tenue à 

Montréal la deuxième édition du colloque 

étudiant chapeauté par la SEMQ. Parmi 

les nombreuses communications 

présentées par des étudiant(e)s, l’une 

d’elles a été récompensée par la Société. 

C’est donc avec grand plaisir que la 

Société félicite la récipiendaire du prix 

Disputatio Montis Regii 2003, Madame 

Florence Migneault, étudiante au 

Département d’histoire de l’UQAM, pour 

la meilleure communication étudiante. 

Les membres de la Société pourront lire la 

communication de Mme Migneault dans 

le prochain numéro de Memini. Travaux 

et documents qui paraîtra au printemps 

2004. 

 

 

*** 

 

 

Colloque de la SEMQ 2004 
 

Le troisième colloque de la Société 

des études médiévales du Québec se 

tiendra cette année le samedi 27 mars à 

l’Université Laval, à Québec. 

Comme il est désormais de 

coutume, le colloque accordera une 

priorité aux communications étudiantes en 

organisant un prix récompensant la 

meilleure présentation (Disputatio 

Lavallensis). La SEMQ offrira au gagnant 

un chèque de 100 $ et la possibilité de 

publier son texte dans la revue Memini. 

Travaux et documents. Le jury du prix est 

composé de professeurs et d’étudiants 

gradués en études médiévales. 

Peuvent participer les étudiants 

inscrits à la maîtrise ou au doctorat en 

études médiévales (histoire, histoire de 

l’art, archéologie, littérature, philosophie) 

et les étudiants ayant soutenu leur maîtrise 

ou leur doctorat depuis moins d’un an. 

Les propositions de 

communication doivent être envoyées 

avec un résumé de 200 mots maximum à 

Didier Méhu (didier.mehu@hst.ulaval.ca) 

avant le 1er mars 2004. 

 

Didier Méhu, Professeur adjoint 

Département d’histoire 

Pavillon Charles-de-Koninck 

Université Laval 

Québec (Québec) G1K 7P4 

Téléphone : (418) 656-2131 poste 7839 

Télécopieur : (418) 656-3603 

Courriel : didier.mehu@hst.ulaval.ca 

 

 

*** 

 

 

Appel de communication 
 

La société de la connaissance dans 
l’Europe médiévale et moderne 

 

Journée d’Études médiévales à 

l’Université d’Ottawa, samedi 17 avril 

2004. 

 

Les expressions « société de la 

connaissance » et « société de 

l’information » sont devenues de nos 

jours des lieux communs, associés à la 

conviction qu’une telle société constitue 

une rupture radicale avec le passé. 

Pourtant les bases historiques d’une telle 

conviction ont reçu très peu d’attention. 

Dans la mesure où une « société de 

l’ignorance » n’a jamais existé, 

l’expression « société de la 

connaissance » a-t-elle un sens ? Le 

numérique et Internet sont-ils des agents 

de changement social à la mesure de ce 

que furent l’imprimerie, la révolution du 

papier, le développement des universités 

ou l’urbanisation ? De quelle façon les 

conceptions médiévales et modernes de la 

lecture, de l’écriture et de la gestion 

documentaire ont-elles affecté la société ? 

Les modèles anciens d’organisation 

sociale, telles ces « communautés 

textuelles » du XI
e
 siècle, sont-ils 

opérants de nos jours ? L’interaction de 

différentes formes du savoir à des 

périodes reculées fournit-elle un modèle 

de compréhension du Canada 

contemporain. 

 Nous invitons les chercheurs à une 

réflexion critique sur la manière dont les 

périodes médiévale et moderne permettent 

de contester, de modifier ou d’enrichir le 

concept de « société de la connaissance ». 

Nous accueillons des communications de 

tous les domaines. 

 Veuillez faire parvenir un résumé 

d’une page pour 20 minutes de 

présentation, en anglais ou en français, à 

Kouky Fianu (jkfianu@uottawa.ca) ou à 

Andrew Taylor (ataylor@uottawa.ca). 

 

Date limite de soumission : 22 mars 2004 

 

 

*** 

 

 
Société des études médiévales du 

Québec. Procès-verbal de 
l’Assemblée générale du 26 

novembre 2003 
 

Étaient présents à la réunion : 

Isabelle Arseneau, Jean-Luc Bonnaud, 

Dominic Boulerice, Nathalie Bragantini, 

Jean Chagnon, Louis-Philippe Dugal, 

Loula Abd-Elrazak, Kouky Fianu, Francis 

Gingras, Olga Hazan, Michel Hébert, 

Charles Laneville, Claire Le Brun-

Gouanvic, Robert Marcoux, Didier Méhu, 

Florence Migneault, Catherine Nadeau, 

Eugénia Neves dos Santos, Mathieu 

Paiement, Bruno Paradis, Dominic 

Pelletier, Olivier Reguin, Carl Rocray, 

Lyse Roy, Élisabeth Schulze-Busacker, 

Geneviève Tremblay, François Turcotte-

Goulet 

 

Ordre du jour 

1- Adoption de l’ordre du jour 

Memini 

 
Bulletin de la 

Société des études médiévales du Québec 

numéro 57, février 2004 
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2- Adoption du procès-verbal de 

l’Assemblée générale du 6 novembre 

2002 

3- Remise du prix Disputatio Montis 

Regii 

4- Organisation du 3
e
 Colloque étudiant 

de la SEMQ (27 mars 2004)  

5- Rapport du trésorier 

6- Élections 

7- Rapport du comité de rédaction de la 

revue Memini. Travaux et documents 

8- Rapport du responsable du site Internet 

9- Projet 

 

 

1- Adoption de l’ordre du jour 

 

L. Roy propose l’adoption de 

l’ordre du jour secondée par D. Méhu. 

L’ordre du jour est adopté à l’unanimité. 

 

2- Adoption du procès-verbal de 

l’Assemblée générale du 6 novembre 

2002 

 

K. Fianu propose l’adoption du 

procès-verbal de la dernière Assemblée 

générale secondée par O. Hazan. Le 

procès-verbal est adopté à l’unanimité. 

 

3- Remise du prix Disputatio Montis 

Regii 

 

À l’occasion du colloque étudiant 

chapeauté par la SEMQ et tenu à 

Montréal en avril 2003, le prix Disputatio 

Montis Regii 2003 a été remis. Le prix a 

été présenté par le président, F. Gingras. 

Ce prix comprend une bourse 

honorifique de 100 $ et la publication 

dans Memini. Travaux et documents d’un 

article fait à partir de la communication.  

Le jury était composé de quatre 

membres de la SEMQ : Mme Lyse Roy, 

représentante de la Société dans 

l’université d’accueil, M. Michel Hébert, 

membre du comité de rédaction, 

M. Didier Méhu, membre de la société, et 

M. Martin Gravel, membre étudiant et 

récipiendaire du prix Disputatio 

Ottaviensis 2002. 

Le prix a été décerné à Florence 

Migneault, étudiante en histoire à 

l’UQAM, pour sa communication avec 

toutes les félicitations des membres 

présents à l’Assemblée générale. 

Une mention spéciale est attribuée 

à un autre étudiant, Eduard Frunzeanu 

pour l’excellence de son travail. 

 

4- Organisation du 3
e
 Colloque étudiant 

de la SEMQ (27 mars 2004) 

 

L’événement aura lieu le 27 mars 

2004 à l’Université Laval. La date limite 

pour s’inscrire est le 1
er

 mars 2004. Les 

étudiants intéressés doivent envoyer à 

M. Didier Méhu, responsable de 

l’événement, le titre de leur 

communication, un résumé d’environ 200 

mots ainsi qu’un curriculum vitae. 

L’annonce officielle du colloque sera 

présentée dans le Bulletin Memini de 

février 2004 de même que sur le site 

Internet de la SEMQ. 

Les textes des présentations 

acceptées devront être rendus un mois 

après le colloque sous forme d’article. Les 

étudiants sont privilégiés, mais les 

professeurs et chercheurs sont encouragés 

à participer au colloque, ils ne sont 

cependant pas admissibles au concours 

Disputatio. 

Le prix Disputatio sera donné à la 

meilleure communication faite durant le 

colloque patronné par la SEMQ. Ce prix 

comprend une bourse honorifique de 

100 $ et la publication dans Memini. 

Travaux et documents d’un article fait à 

partir de la communication. 

 

Pour informations, communiquez avec M. 

Didier Méhu : didier.mehu@hst.ulaval.ca 

 

5- Rapport du trésorier (M. Paiement) 

 

Société des études médiévales du 

Québec. Bilan financier 2003 (du 1
er

 

septembre 2002 au 31 août 2003) 
 

En caisse en date du 1
er

 septembre 2002 : 

1735, 25 $ CDN 

 

Crédits : 

Abonnements (cotisations) à la SEMQ : 

1908, 25 

Vente de la revue MTD : 90, 00 

TOTAL : 1998, 25 $ CDN 

 

Débits : 

Prix Disputatio pour le colloque de la 

SEMQ : 100, 00 

Frais bancaires : 0, 60  

TOTAL : 100, 60 $ CDN 

 

Bilan financier pour l’année 2003 : 

1897, 65 $ CDN 

+ En caisse en date du 1
er

 septembre 

2002 : 1735, 25 $ CDN 

 

 

TOTAL : 

En caisse en date du 31 août 2003 :  

3632, 90 $ CDN 

 

Mathieu Paiement 

Trésorier 

 

Ce bilan positif ne tient cependant 

pas compte des frais du sixième Memini. 

Travaux et documents d’environ 2 500 $ 

étant donné le retard de sa parution. Le 

trésorier mentionne aussi que ce rapport 

financier ne tient pas compte des frais 

d’envois du Bulletin Memini et de 

Memini. Travaux et documents qui sont 

amortis par des « Remboursements de 

frais d’envois » gracieusement accordés 

par le Département d’histoire de 

l’UQAM. 

M. Paiement, trésorier, annonce le 

nombre de membres de la SEMQ 

actuellement : 172. Il propose aussi, pour 

faciliter l’élaboration du bilan de faire 

commencer l’année financière de la 

société le premier janvier au lieu du 

premier septembre. 

M. Paiement expose les nombreux 

problèmes d’administration auxquels il a 

été confronté durant l’élaboration de la 

déclaration de revenus. Tout a été réglé et 

la SEMQ est maintenant reconnue comme 

un organisme sans but lucratif (OSBL) ce 

qui facilitera les prochaines déclarations. 

De plus, cette reconnaissance par le 

gouvernement amènera un 

remboursement d’impôt d’environ 1068, 

25 $ 

Pour faciliter de nouvelles 

inscriptions, M. Hébert propose qu’une 

fiche d’inscription soit envoyée avec le 

prochain Bulletin Memini. Cette fiche 

devra être séparée du bulletin et non 

imprimée dessus. 

 

6- Élections 

 

Mis à part M. Francis Gingras, 

président, et Mme Andrée Courtemanche, 

responsable de la revue Memini. Travaux 

et documents, les autres membres du 

conseil d’administration ont terminé leur 

mandat. Mme Kouky Fianu, vice-

présidente, et M. Didier Méhu, conseiller, 

ont manifesté leur désir de renouveler leur 

mandat. Les membres de la SEMQ ont 

aussi voté pour la création d’un nouveau 

poste : responsable du site Internet.  

 

Les membres du conseil 

d’administration de la SEMQ pour 2003-

2004 sont : 

mailto:didier.mehu@hst.ulaval.ca
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Francis Gingras, président 

Andrée Courtemanche, responsable de la 

revue Memini. Travaux et documents 

Kouky Fianu, vice-présidente 

Didier Méhu, conseiller 

Geneviève Tremblay, trésorière 

Isabelle Arseneau, secrétaire 

Louis-Philippe Dugal, responsable du 

Bulletin Memini 

Bruno Paradis, responsable du site 

Internet 

 

Tous les membres ont été élus par 

acclamation.  

Les mandats sont d’une durée de 

deux ans. 

La SEMQ remercie pour leur 

travail : Charles Laneville, Mathieu 

Paiement, François Turcotte-Goulet, 

Martin Gravel et Stéphanie Brazeau. 

 

7- Rapport du comité de rédaction de la 

revue Memini. Travaux et documents 

 

L. Roy présente le rapport en 

l’absence de la responsable, Andrée 

Courtemanche. Mise sur pied par Brenda 

Dunn-Lardeau, professeure au 

département d’études littéraires de 

l’UQAM, la volumineuse revue (350 p.) 

contient 12 articles de fond et ne présente 

pas de comptes rendus. Plus de 350 

exemplaires ont été imprimés. 

Le septième numéro de Memini. 

Travaux et documents est en pleine 

élaboration et devrait paraître au 

printemps 2004. Déjà sept articles sont 

prêts et ce numéro contiendra quelques 

comptes-rendus d’ouvrages et de 

soutenances de thèse. 

L. Roy annonce aussi qu’il faut 

trouver un nouveau responsable à la mise 

en page, le poste étant toujours vacant 

depuis le départ de C. Boudreau l’année 

dernière. 

 

8- Rapport du responsable du site 

Internet 

 

Les nouvelles sont présentées par 

le responsable du site Internet de la 

SEMQ, B. Paradis. Le site est une vitrine 

internationale qui permet à la SEMQ de 

dévoiler sa vitalité dans le domaine des 

études médiévales. 

Les sections les plus visitées du 

site sont celles consacrées aux recherches 

des 2
e
 et 3

e
 cycles. B. Paradis incite les 

professeurs à lui envoyer la description de 

leurs recherches pour pouvoir ouvrir une 

nouvelle section. Cette nouvelle fenêtre 

serait un outil de promotion efficace pour 

les études médiévales au Québec.  

La base de données, qui peut être 

téléchargée gratuitement, est aussi un 

outil de référence efficace pour les 

recherches. Déjà plus de 350 utilisateurs 

l’ont consultée et le site est considéré 

comme un lien intéressant par plus de 25 

autres sites Internet tant européens 

qu’américains. 

B. Paradis demande la création 

d’un comité qui pourra l’aider pour les 

différentes mises à jour que demande le 

site. L’Assemblée générale lui laisse le 

mandat de créer le comité. 

Le webmestre encourage tous les 

membres de la Société, à lui envoyer 

toutes informations pertinentes à propos 

du Moyen Âge, le site ne sera que plus 

représentatif du dynamisme des études 

médiévales au Québec. 

 

9- Projet 

 

F. Gingras propose, au nom du 

Conseil d’administration, l’organisation, 

d’ici deux ans, d’un colloque international 

pluridisciplinaire. L’événement pourrait 

avoir lieu pour le vingtième anniversaire 

de la SEMQ. À la fois précis et ouvert, le 

thème du colloque devra rallier les 

chercheurs européens et américains.  

Le principe est appuyé à 

l’unanimité par l’Assemblée générale. M. 

Hébert propose que le C.A. organise un 

comité scientifique pour l’élaboration du 

thème de cette réunion internationale ainsi 

que pour la date officielle. Il est secondé 

par E. Schulze-Busacker. 

 

La séance est levée à 19h15. 

 

Procès-verbal rédigé par Charles 

Laneville, secrétaire, et préparé pour le 

Bulletin par Louis-Philippe Dugal. 

 

 

*** 

 

 

Les Midis de l’Institut d’études 
anciennes de l’Université Laval 

Hiver 2004 
 

N.B. Toutes les conférences mentionnées 

ci-dessous ont lieu, de 11h30 à 12h30, à la 

salle BNF-4423 (Projet Nag Hammadi) 

 

Programme et calendrier des 

conférences 

 

Lundi 23 février : 

Jean-Pierre MAHÉ, Directeur d’études à la 

iv
e
 section de l’École Pratique des Hautes 

Études (Paris) 

L’Histoire de la Ville de Cuivre : la 

version arménienne d’un conte des Mille 

et une nuits. 

 

Lundi 8 mars :  

Thomas SCHMIDT, Professeur de langue et 

de littérature grecques au Département 

des littératures de l’Université Laval. 

Un aspect méconnu de la transmission 

des textes : les papyrus palimpsestes.  

 

Vendredi 26 mars : 

François FAVORY, Professeur à 

l’Université de Besançon. 

Les documents cadastraux d’Orange et 

les Gromatici. 

 

Lundi 5 avril :  

Jean-François COTTIER, Professeur de 

latin à l’Université de Nice et Professeur 

invité de latin médiéval au Centre 

d’études médiévales de l’Université de 

Montréal 

Le travail d’Érasme comme exégète du 

Nouveau Testament. 

 

Entrée libre 

Bienvenue à toutes et à tous 

Prière aux professeur(e)s de bien vouloir 

diffuser la nouvelle dans leurs cours 

 

Renseignements : Prof. Claude Lafleur 

(responsable de l’organisation et de 

l’animation des Midis) 

Faculté de philosophie, Université Laval, 

Québec, QC, Canada, G1K 7P4 

Téléphone : (418) 656-2131, poste 2824 

Courriel : Claude.Lafleur@fp.ulaval.ca 

 

 

*** 

 

 

Mémoires de maîtrise 
 

Bruno BOUCHER 

Département d’histoire, UQAM 

 

Représentation du royaume de France 

au 16
e
 siècle. Les discours de Jacques de 

Bauquemare aux États provinciaux de 

Normandie (1566-1583). 

 

Au cœur des troubles reliés aux 

guerres de religion, la relation entre le roi 

de France et ses sujets s’est désagrégée.  

mailto:Claude.Lafleur@fp.ulaval.ca
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L’état, pressé de rétablir son autorité, ses 

finances et la paix entre les factions 

politico-religieuses qui déchirent le 

royaume fait appel aux institutions 

représentatives de province pour obtenir 

l’aide dont il a si cruellement besoin.  Ces 

institutions ne sont pas nouvelles et leur 

rôle est connu : voter sur l’impôt demandé 

par le prince.  Mais trop souvent les 

historiens des assemblées d’États 

provinciaux ont simplement porté leur 

attention sur ce rôle fiscal ou encore ont 

cherché à découvrir un ancêtre à nos 

institutions politiques actuelles, y 

cherchant une forme de 

constitutionnalisme naissant. 

Cette recherche adopte un angle 

différent, celui de la nouvelle histoire 

politique.  Cette dernière est vouée à 

l’étude des aspects culturels du politique, 

à la valeur, au sens et aux motivations qui 

se cachent derrière les discours prononcés 

dans ce genre de cérémonies.  Les 

discours de la proposition royale 

prononcés par Jacques de Bauquemare 

aux États provinciaux de Normandie 

forment ainsi le cœur de ce mémoire de 

maîtrise.  Le commissaire du roi et 

président du parlement de Normandie eut 

la tâche de convaincre les députés de la 

province de soutenir financièrement le roi 

à travers cette époque difficile pour le 

royaume de France.  Ses discours sont 

ainsi empreints des troubles qui affectent 

sa province, son royaume et ses rois, 

qu’ils soient guerres, problèmes 

financiers, querelles religieuses et 

politiques.  Utilisant un vocabulaire qui 

puise dans les Saintes Écritures et les 

philosophes antiques, Jacques de 

Bauquemare construit sur dix-huit ans une 

double image de son royaume de France 

dans la seconde moitié du 16
e
 siècle.  

D’une part, il nous est donné à voir un 

portrait sombre nourri d’images fortes 

comme le Déluge biblique ou les trois 

foudres de Jupiter.  D’autre part, 

Bauquemare insiste sur une vision 

d’espoir, construite avec des principes 

juridiques et politiques éprouvés tels que 

l’analogie des deux corps du roi et la 

notion de Concorde, récurrente dans la 

pensée politique depuis l’Antiquité.  Ce 

mémoire de maîtrise veut faire part des 

aspects qui caractérisent cette image du 

royaume, dans ses aspects les plus 

sombres, mais aussi dans ses espoirs les 

plus lumineux. 

 

 

 

Julie CHANDLER 

Département d’histoire, Université de 

Montréal 

 

La diplomatie médiévale telle que 

présentée dans le Recueil des Traités de 

Charles V. 

 

Ce mémoire brosse un portrait de 

la diplomatie médiévale vue par les 

chartes du Recueil des traités de la 

France. Préparé en vue de la visite de 

l’empereur Charles IV à Paris en 1378, ce 

manuscrit souligne les préoccupations du 

roi Charles V à cette époque. Au cours de 

la visite impériale, Charles V s’adressa à 

l’empereur et sa suite à propos du conflit 

qui perdurait contre le roi anglais. Aux 

moments appropriés de son discours, les 

chartes pertinentes au propos du roi 

circulèrent parmi son public. Elles 

devaient appuyer les affirmations du roi. 

La géographie des chartes établit pour la 

première fois le lien entre la visite de 

Charles IV et la composition du Recueil 

des traités de la France. Le premier 

chapitre explicite les différentes étapes de 

la préparation du manuscrit. Le deuxième 

chapitre examine le contexte et les 

objectifs de chacune des chartes. 

Finalement, le troisième chapitre se 

penche sur l’utilisation du mariage 

comme outil diplomatique au Moyen Âge. 

 

 

Noël LAGARDE 

Département de linguistique, Université 

de Montréal 

 

Chardri, « Le Petit Plet » : analyse 

philologique. 

  

Contrairement à Wace, Benoît de 

Sainte-Maure et Marie de France écrivant 

comme Chardri dans le contexte de la 

dynastie des premiers Plantagenêts, qui 

ont attiré l’intérêt de la critique depuis 

longtemps, Chardri reste un inconnu. 

Le « Petit Plet », une des trois 

œuvres conservées de l’auteur, a été 

composé vers 1200/1215, en Angleterre 

anglo-normande, en couplets 

d’octosyllabes. Il s’agit d’un petit 

dialogue (1780 vers) entre un jeune 

homme et un vieillard dans lequel les 

rôles habituels sont inversés : c’est le 

jeune homme qui conseille le vieillard 

devant les tribulations de la vie. 

L’analyse du texte se veut une 

recherche philologique qui englobe 

l’aspect phonétique et graphique, la 

métrique et les éléments phraséologiques 

de l’œuvre. 

La phonétique chardrienne est 

celle du XII
e
 siècle finissant dans la 

scripta caractéristique de la littérature 

anglo-normande. La métrique respecte en 

général les règles de l’époque, mais 

l’auteur vise avant tout une écriture 

souple, adaptée aux besoins du dialogue 

des protagonistes. 

La partie la plus impressionnante 

de ce dialogue entre le vieillard et le puer 

senex reste l’utilisation d’éléments 

gnomiques et parémiologiques. Chardri 

est le premier auteur anglo-normand qui 

utilise en vernaculaire le traité De 

remediis fortuitorum attribué à Sénèque ; 

il fait un usage conscient de proverbes 

vernaculaires contemporains. 

Contrairement à d’autres auteurs de son 

époque qui tendent à citer les proverbes et 

sentences directement, Chardri choisit, 

dans la majorité des cas, l’intégration des 

éléments dans le contexte du discours 

direct. Par ce trait stylistique, l’auteur se 

qualifie d’écrivain averti, au courant des 

procédés stylistiques en vogue à son 

époque, mais suffisamment indépendant 

pour trouver sa propre voie dans la 

littérature didactique du XII
e
 siècle 

finissant. 

 

 

Loula ABD-ELRAZAK 

Département de linguistique, Université 

de Montréal 

 

Le Roman de Guillaume d’Orange de 

la tradition épique à la mise en prose. 

 

La littérature française de la fin du 

Moyen Âge se caractérise par une 

production féconde des mises en prose de 

l’ancienne matière médiévale ; ce 

mouvement de réécriture a touché autant 

les œuvres romanesques que l’épopée. Le 

Roman de Guillaume d’Orange appartient 

à ce mouvement de mise en prose. Le 

cycle de Guillaume d’Orange, contenant 

des chansons de geste des XII
e
 et XIII

e
 

siècles, constitue la source du roman en 

prose du XV
e
 siècle. Le prosateur a 

entrepris la rédaction de l’histoire 

d’Aymeri et de son fils Guillaume de la 

prise de Narbonne à la prise d’Orange. 

L’œuvre en prose se caractérise par une 

conception cohérente reflétant la 

connaissance exhaustive que le prosateur 

a de la tradition cyclique. 

En puisant des exemples, à la fois 

dans le geste et dans le roman, il s’agit 
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d’observer l’évolution du genre épique en 

diachronie et en synchronie. En premier 

lieu, l’évolution ainsi que le cheminement 

historique de certains thèmes et éléments 

constants et/ou variables sont tracés afin 

de démontrer l’évolution historique du 

genre épique. En second lieu, pour tenir 

compte de la lente adaptation des 

éléments récurrents dans le contexte 

social bourguignon, l’étude est complétée 

par une analyse d’ensembles thématiques 

choisis à différents niveaux du récit. Cette 

partie tente de mettre en évidence les 

mutations apportées au statut de certains 

personnages, le héros entre autres, 

lorsqu’ils sont dans un univers 

romanesque. Les résultats de l’étude 

thématique éclairent la diffusion, les 

changements de mentalité et la réception 

du genre épique à travers trois siècles et 

demi de remaniements du cycle de 

Guillaume d’Orange.  

 

 

Robert MARCOUX 

Département d’histoire de l’art, 

Université de Montréal 

 

Le tombeau de Philippe Pot : Analyse et 

interprétation. 

 

Monument célèbre du Musée du 

Louvre, le tombeau de Philippe Pot est 

une œuvre fort complexe de la fin du 

Moyen Âge. Fils de l’illustre chevalier 

bourguignon Régnier Pot, Philippe se 

rallia à la couronne française après la 

mort de Charles le Téméraire en 1477. 

Nommé alors grand sénéchal de 

Bourgogne, il fit construire dans la 

chapelle Saint-Jean-Baptiste de l’église de 

Cîteaux son propre tombeau qui sera le 

seul vestige à survivre à la destruction de 

l’abbaye au lendemain de la Révolution 

française. D’un point de vue formel, le 

tombeau se distingue par son traitement 

original du motif du pleurant dont 

l’iconographie remonte au XIII
e
 siècle et 

qui, depuis Sluter, est fortement lié à l’art 

funéraire bourguignon. Poursuivant avec 

la tradition fastueuse des ducs de 

Bourgogne, le tombeau de Philippe Pot 

suggère aussi la continuité dans le pouvoir 

malgré le changement d’allégeance de son 

commanditaire. Il se veut en fait un 

monument apologétique visant à atténuer 

et à justifier cette volte-face et à préserver 

la mémoire de Philippe Pot en tant que 

grand chevalier et fier Bourguignon. 

Finalement, en partageant directement son 

espace avec le spectateur par l’absence 

d’éléments architecturaux et scéniques, le 

tombeau cherche à inciter le passant à 

prier pour l’âme du défunt et agit ainsi 

comme un précieux outil d’intercession. 

 

 

Florence MIGNEAULT 

Département d’histoire, UQAM 

 

Identité urbaine et rituel de réciprocité : 

Rouen dans les entrées royales du XVI
e
 

siècle. 

 

La compréhension des mécanismes 

dialogiques de l’État aux XV
e
 et XVI

e
 

siècles profite de l’étude des rituels de la 

monarchie française. Parmi ceux-ci, les 

entrées royales précisent la nature des 

rapports établis entre le roi et ses bonnes 

villes. L’entrée, une réception faite lors de 

la première visite du roi dans une cité, 

constituait le rare moment de la rencontre 

des autorités urbaines avec leur souverain. 

De ce fait, elle était l’occasion pour les 

protagonistes de définir leur relation. Ce 

mémoire porte sur les représentations 

urbaines exprimées à Rouen lors des 

entrées royales de la Renaissance et des 

guerres de Religion, représentations qui 

mettent en valeur les différents registres 

du lien politique unissant la ville au roi. 

Deux types de documents révèlent 

les principes organisateurs du champ 

politique rouennais : les relations 

d’entrées royales et les délibérations de 

l’hôtel de ville. Analysés à la lumière du 

concept de représentation, ils permettent 

d’observer la mise en scène complexe de 

la capitale normande. Ainsi, au cours du 

XVI
e
 siècle, les autorités rouennaises 

profitent des entrées pour exhiber les 

éléments les plus prestigieux de leur 

communauté et offrir de somptueuses 

réceptions aux souverains. Le discours 

politique dévoilé par les différents 

procédés discursifs, théâtraux et rituels 

propres à l’entrée et à son récit en est un 

de réciprocité. À travers diverses formes 

de dons, synonymes de soumission, de 

prestige ou d’affection, la ville s’offre au 

souverain. En retour de quoi, elle espère 

voir le roi démontrer son amitié et 

confirmer ses privilèges et franchises. Les 

entrées faites durant les guerres de 

Religion illustrent la force et la cohérence 

de ce discours politique. Organisées alors 

que la ville est ruinée et opposée au 

pouvoir, elles témoignent de l’effort des 

dignitaires urbains de repenser 

différemment, mais dans le respect de 

l’esprit du don, leur relation avec le 

souverain. En somme, la représentation 

plurielle de Rouen dans les entrées 

royales révèle l’importance du don et des 

événements dans la définition des 

rapports politiques au XVI
e
 siècle.  

 

 

François TURCOTTE-GOULET 

Département d’histoire, Université de 

Montréal 

 

Le conseil royal de Philippe VI de Valois 

(1328-1350) : image et fonctionnement. 

 

Le conseil est une notion 

fondamentale au Moyen Âge. Certains 

historiens ont même affirmé que « Le 

Conseil est tout ». Le terme lui-même est 

porteur de plusieurs sens : il désigne 

autant l’obligation vassalique liant le 

seigneur et le vassal que l’organe où se 

réunissaient les hommes du prince 

lorsqu’il désirait des avis. La littérature 

tant historique que morale n’est pas avare 

de commentaires sur la nature et la forme 

des délibérations et les qualités d’un bon 

conseiller. Dans les chroniques 

médiévales, le conseil est un lieu 

commun : aucun seigneur ne semble 

entreprendre quoi que ce soit sans conseil. 

Le Conseil royal, en tant 

qu’institution, a laissé de nombreuses 

traces de ses activités, entre autres dans 

les mentions hors-teneur de 

commandement des actes de Chancellerie 

et dans les teneurs des ordonnances 

royales. Dans les premières, on indiquait 

les personnes ou organes administratifs 

ayant participé au commandement des 

lettres royaux et dans les secondes on 

mentionnait souvent le processus de 

décision au bout duquel le roi en était 

venu à statuer, ce qui incluait souvent la 

prise de conseil. 

Par l’étude de la littérature 

historique du règne de Philippe VI et des 

traités de morale du XIV
e
 siècle, ainsi que 

par l’analyse des traces laissées par le 

Conseil, nous avons tenté de comprendre 

ce qui reste du Conseil royal « féodal » au 

XIV
e
 siècle. Durant le règne de Philippe 

VI, les maîtres des Requêtes de l’Hôtel et 

de la Chambre des Comptes ont participé 

au commandement de plus d’actes que le 

Conseil royal. Le nombre important de 

lettres commandées par des institutions 

autres que le Conseil prouve que 

l’administration est de plus en plus aux 

mains d’administrateurs spécialisés. Ces 

administrateurs réunis dans des conseils 

spécialisés, Chambre des Comptes, 
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Requêtes de l’Hôtel, etc., qui portent 

d’ailleurs le titre de conseiller. 

Le Conseil, durant le règne de 

Philippe VI, est confiné dans quelques 

fonctions morales, telles que décrites par 

les moralistes, dans les grandes affaires 

du royaume – guerre, monnaie, etc. – et 

dans l’étude des questions n’entrant pas 

dans les attributions des institutions 

concurrentes. Ainsi, il apparaît dans 

moins de 15 % des actes de Chancellerie, 

mais dans plus de la moitié des 

ordonnances ; le roi entretient toujours 

dans son discours, notamment dans la 

teneur des ordonnances criées 

publiquement, une rhétorique du 

gouvernement par Conseil : il gouverne 

par conseil, selon les idées des moralistes. 

La rhétorique du roi, empreinte de la 

notion de conseil, est récupérée par les 

chroniqueurs qui entretiennent à leur tour 

les représentations que leurs 

contemporains ont du Conseil. 

Ces écrits ont grandement 

influencé les historiens des XIX
e
 et XX

e
 

siècles qui y ont vu une preuve de 

l’omniprésence et de l’omnicompétence 

du Conseil. Leur seul défaut est de ne pas 

toujours faire la distinction entre le 

Conseil pris dans un sens large, englobant 

tous les organes de l’administration royale 

centrale, et pris dans un sens restreint, 

désignant uniquement le Conseil royal. 

En somme, il semble que le Conseil royal 

durant le règne de Philippe VI jouit 

toujours d’une importance considérable, 

mais cela ne peut cacher le fait que les 

officiers spécialisés de l’administration 

forment la véritable équipe dirigeante qui 

administre le royaume au quotidien, ce 

qui laisse présager la naissance de l’État 

moderne. 

 

 

Mathieu PAIEMENT 

Département d’histoire, UQAM 

 

« Qui iterum citati » : Le crédit, le 

recours à la justice et l’État à 

Draguignan (Provence) au XIV
e
 siècle 

(1327-1378). 

 

Ce mémoire de maîtrise traite du 

crédit et de son contrôle par la justice 

comtale dans la viguerie de Draguignan 

(Provence) au XIV
e
 siècle (1327-1378). Il 

est à la fois une étude sociale du crédit, au 

moment où les échanges sont 

définitivement monétarisés, et une 

enquête sur l’encadrement de cette 

activité, à l’époque de la modernisation de 

l’État. Les amendes et « taxes » imposées 

par la justice étatique, dans le cadre de 

poursuites pour dettes, ont servi cette 

analyse qui participe à la fois à l’histoire 

socioéconomique, l’histoire politique et 

l’histoire de la justice en Provence. Le 

travail se divise en trois chapitres. 

Le chapitre introductif traite 

d’abord du contexte historique, de la mise 

en place du pouvoir angevin en Provence 

jusqu’aux règnes de Robert et de Jeanne. 

Centré sur la Provence, il est parfois plus 

vaste, au sujet d’événements qui semblent 

avoir touché toute l’Europe, et 

quelquefois plus pointu, l’histoire de la 

viguerie de Draguignan faisant, lorsque 

possible, l’objet d’observations. Une 

historiographie suit, qui se divise aussi en 

deux parties ; l’une s’intéresse à la justice 

civile et à l’État, alors que l’autre porte 

sur le crédit et l’endettement à la fin du 

Moyen Âge. En fin de chapitre sont 

présentées les sources qui ont été utilisées 

pour notre analyse, en particulier les 

comptes de clavaires. Le traitement des 

données et les questions que nous 

soulevons sont aussi évoqués. 

Au centre de l’ouvrage se trouve 

l’enquête sur le contrôle judiciaire du 

crédit et le traitement des débiteurs 

récalcitrants, exercés par la justice 

comtale. Elle s’attarde aux aspects 

techniques, à l’amende pour mépris de 

cour et au droit de late perçus par la 

justice dans des poursuites pour dettes. La 

spécificité de la justice locale dracénoise, 

par rapport à celles des autres 

circonscriptions du comté, et les 

interventions de l’État en faveur d’un 

resserrement du traitement des 

délinquants du crédit, sont exposées. Le 

complexe processus judiciaire, qui 

comprenait d’autres recours comme la 

saisie et la mise aux arrêts, est examiné en 

deux temps. Le lien avec le chapitre 

suivant est établi par quelques hypothèses 

sur les motifs qui poussaient au délit de 

non-comparution et l’attitude bien 

différente qui occasionnait l’imposition de 

la « taxe de justice » appelée la late. Dans 

ce chapitre, nous proposons que 

l’encadrement judiciaire du crédit fut, un 

temps, lâche, que son resserrement, vers 

la mi-XIV
e
 siècle, participe à la 

modernisation de l’État provençal. 

Le dernier chapitre se veut une 

étude sociale du crédit, dans une région 

économiquement vigoureuse, mais 

toutefois sensible aux crises du XIV
e
 

siècle. D’abord, il propose un portrait des 

débiteurs et des créanciers liés par une 

créance qui a fait l’objet d’un litige 

judiciaire. L’origine géographique, le 

sexe, la religion et le statut 

socioéconomique des deux parties sont 

étudiés. Quelques observations quant aux 

réseaux caractéristiques du crédit sont ici 

faites. Les créances elles-mêmes, leur 

nature et leur valeur, sont mises en 

lumière de même que les motifs probables 

ou indubitables qui poussaient les uns à 

prêter et les autres à emprunter. Dans ce 

chapitre, nous proposons que le crédit 

était, par ses acteurs et ses motifs, une 

activité intense, diffuse, et diverse. 

 

 

*** 

 

 

Thèse de doctorat 
 

Derek NEAL 

Département d’histoire, Université 

McGill 

 

Masculinity in late medieval England : 

self, body and society. 

 

La masculinité est à la fois 

porteuse de sens et élément identitaire 

pour l’homme. Pour comprendre la 

masculinité comme phénomène 

historique, il est donc nécessaire de 

l’aborder à la fois comme manifestation 

culturelle et psychologique. Le concept 

d’une « crise de la masculinité » ne 

permet pas d’aborder ces dimensions avec 

la profondeur voulue et revêt donc peu 

d’intérêt pour l’historien. 

La présente analyse de la 

masculinité vers la fin du Moyen-Âge en 

Angleterre débute par un examen du 

milieu social. Les dossiers juridiques 

permettent d’observer les moyens utilisés 

par des hommes pour définir leur identité 

masculine à travers leurs interactions avec 

leurs pairs masculins ainsi qu’avec des 

femmes. Les poursuites en diffamation 

laissent croire que les Anglais du 

quinzième siècle associaient masculinité 

et authenticité. L’« homme véritable » du 

Moyen-Âge finissant en Angleterre n’était 

pas seulement honnête, mais vrai. 

Les manifestations sociales de la 

masculinité assuraient l’établissement de 

relations stables entre hommes en mettant 

de l’avant des valeurs d’honnêteté et de 

justice. L’honnêteté, la transparence, la 

bonne gestion du foyer et la maîtrise de 

soi constituaient les assises de la 

« substance » sociale des hommes. Ces 
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valeurs s’incarnaient symboliquement par 

les représentations tangibles qu’étaient 

l’argent et les biens. Les procès et les 

lettres montrent que l’identité sociale 

masculine se formait par des relations de 

coopération et de compétition entre pairs. 

Le « pouvoir », la « dominance » et la 

réalisation du soi paraissent moins 

importants que le maintien de ce réseau 

social. 

On comprend mieux les rapports 

hommes-femmes en l’abordant par le 

biais de ce système homosocial. L’homme 

qui commettait l’adultère empiétait sur la 

substance d’autres hommes, alors qu’une 

femme coupable de la même infraction 

indiquait plutôt qu’un homme avait mal 

géré sa propre substance. La calomnie 

sexuelle pouvait attaquer l’identité sociale 

d’un homme sans la détruire, alors qu’une 

femme courait le risque de perdre la 

sienne. La minorité d’hommes 

célibataires partageait ces mêmes valeurs. 

Les textes médicaux, le costume 

masculin, la poésie satirique et les 

manuels de comportement courtois 

destinés à enseigner la maîtrise de soi 

indiquent que le corps masculin était 

porteur de significations. Celles-ci, 

qu’elles aient été phalliques ou autres, 

sont soit démontrées, soit invalidées par 

des échecs, des insuffisances ou des 

excès. Le comportement sexuel ainsi que 

les autres emplois du corps variaient au 

gré des exigences de satisfaction ou de 

retenue du discours sur la masculinité. 

La présente étude abordera enfin les 

romans médiévaux au moyen d’une grille 

de lecture psychanalytique, afin d’y 

déceler des solutions fantasmatiques aux 

problèmes que pouvait poser le désir 

masculin envers des objets masculins et 

féminins. Cette littérature médiévale 

montre une subjectivité narcissique 

construite à travers des fantasmes 

défensifs de détachement. Ces 

caractéristiques émergeaient d’une culture 

qui exigeait des hommes une vie en 

constante représentation sociale, laissant 

peu d’espace de vie privée. 

 

 

*** 

 

 

Liste des sujets de maîtrise et de 
doctorat 

 

La liste des sujets des mémoires de 

maîtrise et des thèses de doctorat a pour 

objectif d’informer de l’état des 

recherches menées en études médiévales, 

toutes disciplines confondues, dans les 

universités québécoises ou en lien avec le 

milieu des médiévistes québécois. 

La liste a été amorcée dans le 

Bulletin Memini n° 48 (janvier 2001), que 

vous retrouverez facilement sur le site 

Internet de la SEMQ. La confection de la 

liste se poursuit dans chacun des numéros 

du Bulletin en fonction des informations 

qui nous parviennent. Ainsi, comme cette 

liste se veut évolutive, nous invitons les 

professeurs, chargés de cours, et surtout, 

les étudiants, à nous aider à la tenir à jour 

en nous envoyant les informations 

permettant de la compléter afin qu’elle 

puisse conserver toute sa pertinence. 

De plus, nous publions, une fois 

les travaux finis et approuvés, les résumés 

des maîtrises, des DEA et des thèses. 

 

Sujets des mémoires de maîtrise 
 

Danielle DUBOIS, L’âme sujet chez 

Maître Eckart, maîtrise, philosophie, 

Université de Montréal (Fabienne 

Pironet). 

 

Marc-André JEAN, Le diable dans la 

Legenda aurea de Jacques de Voragine 

(XIII
e
 siècle), maîtrise, histoire, Université 

de Montréal (Pietro Boglioni). 

 

Geneviève TREMBLAY, Le réseau de 

communication de l’administration 

provençale au XIV
e
 siècle d’après les 

rubriques de frais de messagerie des 

comptes de clavaires, maîtrise, histoire, 

UQAM (Michel Hébert et Lyse Roy). 

 

 

*** 

 

 

Sujets des thèses de doctorat 
 

Marie BERTEAU, Réseaux de 

confraternités aux VIII
e
 et IX

e
 siècles, 

doctorat, histoire, Université de Montréal 

(Denise Angers et Joseph-Claude Poulin) 

et Université Paris I – Sorbonne-Panthéon 

(Régine Le Jan). 

 

Amaury LEVILLAYER, Christianisme et 

géographie sous le règne de l’empereur 

Justinien (527 - 565), doctorat, histoire, 

Université Laval (Didier Méhu) et 

Université Paris X – Nanterre (Hervé 

Inglebert). 

 

Robert MARCOUX, Les sépultures de 

l’abbaye de Cîteaux (XII
e
-XVIII

e
 siècles), 

doctorat, histoire de l’art, Université 

Laval (Didier Méhu) et Université de 

Bourgogne (Daniel Russo). 

 

 

*** 
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Brèves 
 

La rubrique « Étudiants en 

mouvement », lancée dans le Bulletin 

n° 56, fait déjà relâche. Elle vous 

reviendra cependant avec le prochain 

numéro du Bulletin. Si vous êtes un 

étudiant étranger venu étudier au Québec 

ou que vous êtes un étudiant québécois 

ayant poursuivi des recherches à 

l’étranger et que vous désirez partager et 

faire profiter votre expérience académique 

et humaine aux autres membres de la 

Société, n’hésiter pas à communiquer 

avec le rédacteur du Bulletin afin que 

nous puissions organiser une entrevue. 

 

 

*** 

 

 

Les étudiants ayant terminé leurs 

études aux cycles supérieurs sont invités à 

nous faire parvenir un résumé succinct de 

leur mémoire ou de leur thèse pour 

publication dans le Bulletin et sur le site 

Internet de la Société (environ 150 mots). 

De la même manière, ceux qui 

commencent un nouveau cycle d’études 

sont fortement encouragés à nous envoyer 

leur sujet de recherche. En nous faisant 

parvenir une liste de leurs candidats à la 

maîtrise et au doctorat, les professeurs 

médiévistes peuvent nous aider dans nos 

efforts visant à établir un répertoire de la 

recherche étudiante en cours. 

 

 

*** 

 

 

Professeurs et chercheurs, écrivez-

nous pour nous tenir au courant de la 

publication de vos ouvrages, de 

l’obtention de prix ou de bourses, ou pour 

l’annonce des activités de vos groupes de 

recherche. À noter également que le site 

Internet de la SEMQ offre la possibilité 

aux professeurs et aux chercheurs de 

présenter leurs recherches en cours. Soyez 

nombreux à nous faire parvenir les 

informations nécessaires qui nous 

permettront d’enrichir ce site actuellement 

en développement. 

 

 

*** 

 

 

Sans doute que plusieurs de nos 

membres ont déjà fait le détour pour 

visiter l’exposition Gratia Dei : les 

chemins du Moyen Âge actuellement 

présentée au Musée de la Civilisation à 

Québec. Sachez qu’en date du dimanche 

1
er

 février 2004, la fréquentation de 

l’exposition avait atteint 373 000 

visiteurs. Le responsable des statistiques 

du Musée estime à 420 000 la 

fréquentation totale qu’obtiendra 

l’exposition à sa fermeture le 28 mars 

prochain. Il ne vous reste donc que 

quelques semaines pour en profiter si ce 

n’est déjà fait. La SEMQ est très ravie du 

succès qu’obtient cette exposition auprès 

du grand public. 

 

 

*** 

 

 

Le prochain séminaire de l’équipe 

de recherche du Fonds québécois de la 

recherche sur la société et la culture 

(FQRSC) aura lieu le mercredi 3 mars à 

16h00. La séance sera animée par 

M. Francis Gingras, professeur au 

Département d’études françaises de 

l’Université de Montréal. Au moment de 

la mise sous presse du Bulletin, le thème 

du séminaire n’avait pas été arrêté. Le 

séminaire se tiendra au local A-6290 du 

pavillon Hubert-Aquin de l’UQAM. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Objectifs de Memini 

 

En publiant toutes les informations 

relatives à l’étude du Moyen Âge au 

Québec, Memini favorise la circulation de 

l’information chez les médiévistes du 

Québec et contribue à assurer à la SEMQ 

sa représentation à l’extérieur du Québec. 

 

Toute correspondance  

doit être adressée à : 

 

Bulletin Memini 

Département d’histoire 

Université du Québec à Montréal 

C.P. 8888, succ. Centre-Ville 

Montréal (Québec) 

H3C 3P8 

 

Coordonnées du rédacteur : 

philippedugal@hotmail.com 

 

Coordonnées de la SEMQ : 

semq@uqam.ca 

 

Télécopieur : 

514-987-7813 

 

Visitez notre site Internet 

www.er.uqam.ca/nobel/ 

semq/index.htm 

 

*** 

 

Le prochain numéro paraîtra en  

mai 2004. Pensez à faire parvenir vos 

communiqués à la rédaction  

avant le 1
er

 mai 
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